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contemporaine de l’espace 
Par Marc St-Hilaire
Entre la capitulation de Montréal en 1760 et aujourd’hui, le territoire 
de ce qui est devenu le Québec a connu des changements profonds, 
survenus de façon plus ou moins abrupte, communs aux sociétés 
occidentales ou plus particuliers à la vallée laurentienne.
p	Le parcellaire agricole de la côte de Beaupré, à quelques kilomètres en aval de Québec, témoigne 
de la permanence du découpage seigneurial. Les lots s’étirent en bandes étroites entre le Saint-Laurent 
et les Laurentides, les habitations et bâtiments de ferme bordant le vieux chemin qui longe la première 
terrasse (avenue Royale, à gauche) vers le village de Château-Richer. L’implantation du chemin de fer 
et du boulevard Sainte-Anne, plus près de la rive, a permis de préserver le cachet de l’ancien chemin.
© Alain Roy, 2006
1 Territoires d’hier, paysages d’aujourd’hui La « mémoire » des territoires
Sur le plan économique, mentionnons 
le développement puis le déclin du 
commerce des fourrures (à compter 
de 1820), l’émergence de l’exploitation 
forestière à grande échelle (depuis les 
guerres napoléoniennes), la révolution 
industrielle qui, au Québec, s’effectue 
en deux phases (machine à vapeur, 
manufactures et chemin de fer à par-
tir de 1850 ; hydroélectricité, pâtes et 
papiers et industrie électrochimique 
depuis 1895), l’urbanisation rapide 
au xxe siècle. Sur le plan politique, le 
Québec est d’abord intégré à l’empire 
colonial britannique, lequel perd très 
rapidement les Treize colonies améri-
caines (1775-1783), puis connaît une 
révolution avortée (1837-1838) avant 
de contribuer à la création du Canada 
contemporain en participant à l’acte 
fédératif de 1867. Entre-temps, en 
France, la Louisiane est vendue aux 
États-Unis par Bonaparte en 1803, 
laissant l’archipel de Saint-Pierre-
et-Miquelon comme seul vestige de 
l’ancienne colonie nord-américaine. 
Désormais, tout en maintenant 
une présence dans les Antilles et en 
Guyane, les visées coloniales fran-
çaises s’orientent vers les continents 
africain et asiatique. 
Cessant d’exister avec la signature 
du Traité de Paris en 1763, parfois 
évoquée mais le plus souvent négli-
gée par les sociétés québécoise et 
française, la Nouvelle-France n’en 
demeure pas moins inscrite dans la 
matérialité même du territoire et ce, 
en dépit des altérations importantes 
qu’il a subies et indépendamment 
des actes de commémoration qu’ont 
pu poser et posent encore les géné-
rations qui se sont succédées depuis 
sa disparition. Cette « mémoire » 
territoriale réside dans l’organisation 
spatiale des sociétés contemporaines 
et les paysages qui en découlent, dont 
diverses composantes sont issues 
de la période coloniale. Parmi elles, 
soulignons en particulier certains 
traits de la morphologie rurale ou 
urbaine, le réseau d’ouvrages défen-
sifs, les voies de transport et les façons 
de les désigner.
Le paysage rural
La concession des terres en seigneu-
ries, système de tenure foncière sous 
le Régime français, a fondé le par-
cellaire cadastral au Québec et, de ce 
fait, orienté toute l’organisation spa-
tiale du monde rural. Le découpage 
des seigneuries en rangs parallèles 
au f leuve ou à la rivière qui agissait 
comme limite frontale des fiefs, de 
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même que la subdivision des rangs 
en censives étroites pour maximiser 
le nombre d’exploitations ayant accès 
à la voie d’eau, ont continué de mode-
ler le parcellaire de propriété dans 
la vallée laurentienne après 1760 ; 
lorsqu’une censive se trouvait sub-
divisée pour une vente, une donation 
ou un partage, c’était habituellement 
dans le sens de la longueur, accen-
tuant l’étroitesse des lots initialement 
concédés. Ce découpage des pro-
priétés sera repris tel quel lorsque 
l’État colonial britannique instituera 
l’immatriculation foncière au xixe 
siècle, les parcelles devenant autant de 
lots cadastraux.
À l’échelle de la ferme, le parcel-
laire de propriété se répercute sur la 
forme du parcellaire d’exploitation. 
Les propriétés étant toutes de forme 
similaire, les cultivateurs (les « habi-
tants ») ont tendance à agencer leur 
ferme de manière semblable et contri-
buent ainsi à l’uniformité du paysage 
agricole : localisation de la maison et 
des bâtiments (en front du lot), allo-
cation des surfaces de production, 
chemins d’exploitation, préservation 
de surfaces boisées au fond de la 
terre (comme érablière ou comme 
réserve de bois de chauffage). Aux 
échelles locale et régionale, l’impact 
de l’espace rural, tant à l’échelle de 
l’exploitation individuelle qu’à celles 
de la localité et de la région.
Une telle lecture du paysage picto-
charentais est une entreprise d’une 
toute autre ampleur, la campagne y 
étant occupée depuis des siècles, voire 
des millénaires avant la naissance 
de Champlain. Toutefois, quelques 
lotissements agricoles ont eu lieu à 
proximité de Châtellerault dans les 
années 1770, dans des terres boisées, 
pour accueillir des Acadiens à la suite 
de leur déportation (voir le texte sur 
Pérusse des Cars). Si leur établisse-
ment connut un succès très mitigé, 
la très large majorité d’entre eux 
reprenant la mer pour la Louisiane, 
le paysage rural du secteur en porte 
encore la trace.
La morphologie urbaine
Omniprésente en milieu rural qué-
bécois, la pérennité de l’empreinte 
seigneuriale est également apparente 
en milieu urbain, principalement par 
le tracé des rues. Peu nombreuses au 
milieu du xviiie siècle en raison de 
la taille réduite des villes, les rues de 
la Nouvelle-France persistent néan-
moins dans les centres historiques de 
Québec, Montréal et Trois-Rivières. 
t	W. B. Edwards, « Le Trait-Carré 
en 1937 »
© Archives de la Ville de Québec, 
fonds Edwards, nég. 19052
L’établissement de Charlesbourg, à quelques 
kilomètres au nord de la ville de Québec, 
présente des caractéristiques particulières. 
Son lotissement en étoile converge vers un 
centre institutionnel où se regroupent les 
habitations. Cette forme de parcellaire rural 
demeure exceptionnelle. Toujours clairement 
lisible dans le paysage, elle a favorisé la 
création de l’arrondissement historique 
de Charlesbourg en 1965.
est tout aussi important. L’implan-
tation des voies de communications 
obéit au découpage des exploitations : 
le chemin en front des censives se 
superpose à la ligne de séparation 
entre deux rangs tandis que les 
« montées », ou chemins de commu-
nication entre deux rangs, longent 
deux propriétés voisines. Ce faisant, 
c’est pratiquement tout l’habitat rural 
qui est ainsi modelé : émergence de 
noyaux de peuplement aux carrefours, 
localisation des équipements collectifs 
(église, quai, salle publique, bureau de 
poste…), des fonctions commerciales 
ou de services. Enfin, les rangs et sei-
gneuries ont également servi d’unités 
de référence pour délimiter les terri-
toires paroissiaux en 1722, découpage 
préservé par les autorités britanniques 
pour l’administration locale (Laberge, 
2001 ; Fyson, 2001) et renforcé par la 
mise en place du régime municipal 
(1845-1870), lequel s’appuie fortement 
sur la délimitation des paroisses pour 
ériger les municipalités. Au total, les 
pratiques de création et de transfert 
des droits fonciers sous le Régime 
français, étayées par l’instauration 
d’un cadre institutionnel d’imma-
triculation foncière sous le Régime 
britannique, ont ainsi mis en place 
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À Québec, par exemple, la Côte de 
la Montagne est tracée dès 1623 par 
Champlain pour relier le port de la 
future basse ville au fort Saint-Louis 
en construction sur le promontoire 
(futur château Saint-Louis ; Bussières, 
2001). Lien essentiel entre les fonc-
tions de transport et d’administration 
et désignée couramment sous le nom 
de rue « de la Haute à la Basse ville » 
sous le Régime français, la Côte de 
la Montagne joue ainsi à Québec un 
rôle similaire à celui de la Grand’Rue 
de Poitiers, entre le gué antique sur 
la rivière Clain et les palais successifs 
sur le sommet de la colline. À Mon-
tréal (voir encadré page suivante) 
et Trois-Rivières, le tracé des rues 
originelles se retrouve aussi dans le 
paysage urbain.
En plus des rues, les voies d’accès 
aux villes sous le Régime français 
constituent autant de parcours-mères 
du tissu urbain contemporain. On 
y remarque l ’antériorité du cadre 
bâti, la préséance de la voie ancienne 
dans l’alignement des édifices dont 
les caractères architecturaux, rare-
ment d’origine, portent les marques 
de l ’érosion du temps. À Québec 
toujours, le tracé sinueux de la rue 
Saint-Vallier le long de la rive droite 
de la Saint-Charles ou celui atypique 
du chemin de la Canardière, sur la 
rive gauche vers Beauport, sont tous 
deux parcourus dès le xviie siècle 
comme chemins de campagne avant 
d’être rattrapés par la croissance 
urbaine au xixe siècle. À Montréal, 
la rue Notre-Dame en direction 
de la pointe est de l’île a connu un 
destin semblable, tandis que l’actuelle 
avenue Royale, à Beauport, conserve 
l’image du chemin rural, traversant la 
paroisse vers le cap Tourmente, qu’il 
offrait au xviiie siècle. Enfin, un peu 
de la même manière, le parcellaire 
agricole issu de la période coloniale 
est encore perceptible dans les lotis-
sements urbains nés à la périphérie 
des quartiers centraux, là où naguère 
le sol était encore affecté au travail 
des champs.
Les ouvrages de génie militaire 
et les voies de transport
Les modifications apportées à l’es-
pace laurentien par les Français 
sont également perceptibles dans le 
déploiement du réseau de défense. Ici, 
ce n’est pas tant l’aménagement origi-
nal qui a été préservé que la fonction 
du site. En effet, devenu maître du 
Canada, le conquérant britannique 
a eu à maintenir des infrastructures 
pour protéger sa nouvelle colonie, 
tâche d’autant plus pressante que la 
Révolution américaine allait rapide-
ment créer un nouvel ennemi dans 
le voisinage immédiat : dès 1775, les 
troupes états-uniennes envahissaient 
le Canada, occupant Montréal et 
étant défaites in extremis à Québec 




















































t	Par leur forme et leur orientation, 
les limites des municipalités de la Montérégie, 
représentées ici, reflètent et perpétuent 
la trame seigneuriale du xviiie siècle.
© CIEQ, conception : Marc St-Hilaire, 
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Fleuve Saint-Laurent













































































p	Gédéon de Catalogne, « Carte du 
Gouvernement de Québec », 1709
© Bibliothèque et Archives nationales du 
Québec, cote G 3453 A1 1709 C31 1921
Fleuve Saint-Laurent
















Réseau routierOrientation générale des lots cadastraux Seigneurie de Beauport
0 10,5
kilomètres
les forts établis par les Français le 
long de l ’axe riv ière Richelieu– 
lac Champlain, ceux construits le 
long du Saint-Laurent en amont de 
Montréal ainsi que les fortifications 
urbaines de Québec et de Montréal 
const ituaient autant d ’ouvrages 
précieux. Pendant la Guerre d’in-
dépendance américaine et jusque 
dans le premier tiers du xixe siècle, 
l ’armée britannique leur apporta 
plusieurs améliorations, les intégrant 
à ses lignes de défense et réitérant 
de la sorte le bien-fondé de leur 
localisation. Souvent classés sites 
historiques par le gouvernement 
canadien, responsable de la défense 
nationale et héritier des installa-
tions militaires impériales, plusieurs 
éléments obsolètes de ce système 
abritent maintenant des centres d’in-
terprétation et entretiennent ainsi une 
mémoire renvoyant à la fois à la Nou-
velle-France et à la période coloniale 
britannique, présentées toutes deux 
comme des éléments constitutifs de 
l’identité canadienne.
Il en va de façon similaire pour les 
voies et infrastructures de transport. 
Les routes principales du Québec 
p	L’empreinte du système seigneurial se lit aussi dans la morphologie urbaine, comme le 
montre la grille de rues de l’arrondissement de Beauport à Québec. Ici, c’est une anomalie dans 
l’orientation des sous-f iefs concédés par Robert Giffard, seigneur de Beauport, qui a orienté 
le développement de la trame viaire. En délimitant les sous-f iefs selon le nord astronomique 
plutôt que par rapport à la rive du fleuve, comme dans l’ensemble des seigneuries de la vallée 
du Saint-Laurent, il a déterminé la forme particulière du cadastre rural du secteur (carte de 
1709 en médaillon). Avec la progression de l’urbanisation, cette orientation a prévalu dans 
l’organisation des rues desservant les lotissements résidentiels du xxe siècle.
© CIEQ, conception : Marc St-Hilaire, réalisation : Philippe Desaulniers, 2007
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épousent largement les tracés des 
chemins établis dans la colonie. Il 
s’agit ici des chemins publics reliant 
les paroisses égrenées le long du 
f leuve, voies consolidées et élargies 
sous le Régime britannique et aux-
quelles l’État québécois a superposé 
son réseau routier primaire ; certains 
de ses segments sont baptisés de 
noms évocateurs afin de stimuler le 
tourisme, tel le « Chemin du Roy » 
ou la « Route de la Nouvelle-France ». 
Il s’agit aussi des quais ou sites de 
mouillage toujours utilisés, loca-
lisés là où explorateurs et traiteurs 
abordaient le Saint-Laurent ou l’un 
de ses aff luents. Les usages actuels 
de ces équipements ou emplace-
ments renvoient régulièrement à 
leurs usages anciens, un peu de la 
même manière que les riverains de la 
Charente réactivent la mémoire des 
temps où, à l ’époque moderne, le 
f leuve constituait une artère écono-
mique de première importance.
La mémoire toponymique
Autre révélateur de la présence de la 
Nouvelle-France dans les paysages 
actuels, les noms de lieux donnés 
avant ou pendant la période colo-
niale et toujours usités aujourd’hui 
font tellement partie du territoire 
qu’on en oublie parfois la profondeur 





































Les rues du Vieux-Montréal
Par Gilles Lauzon et Louise Pothier
p	Dès 1648, on concède aux colons français des terres à défricher autour d’un bourg 
dit « réserve de ville ». Un réseau de chemins et de sentiers dessert l’ensemble. 
Le chemin le plus important longe la commune fondée en 1651 en bordure du fleuve. 
En 1672, le supérieur de Saint-Sulpice, François Dollier de Casson, crée une véritable 
trame de rues à partir de cette base. Une église, dont il subsiste des vestiges, est au 
cœur du plan. La ruelle Chagouamigon, apparue dans les années 1670, et la place 
du marché – plus tard nommée Royale –, témoignent par ailleurs des lieux de 
rencontre avec les Amérindiens qui, pourvoyeurs de fourrures, viennent en ville mais 
ne s’y établissent pas.
Chemins et sentiers 
créés entre 1642 et 1672
Trame consolidée en 1672 
La place Royale 
et la ruelle Chagouamigon
Cartographie : Richard Bachand et Claire Senneville, photographie aérienne : Hauts-Monts
A  Site du fort Ville-Marie    B  Site de l’Hôtel-Dieu    C  Site de la première église Notre-Dame
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la mémoire portée par les noms de 
lieu déborde la Nouvelle-France. Les 
noms utilisés par les Amérindiens ont 
perduré, réfèrant avec quasi-certi-
tude à l’époque précolombienne. Les 
noms français sont sujets à caution : 
les pratiques de dénomination des 
lieux visent souvent la commémo-
ration davantage que la préservation 
ou l’institutionnalisation de noms 
d’usage ancien. De la sorte, des noms 
faisant référence à la Nouvelle-France 
peuvent ne remonter qu’au xixe ou au 
xxe siècle et ne présenter aucun lien 
avec les façons de désigner les endroits 
en question sous le Régime français.
Au total, indépendamment des 
préoccupations mémoriel les des 
collectivités locales ou nationales ou 
du destin des artefacts architectu-
raux ou archéologiques qu’il porte, 
le territoire en lui-même conserve la 
mémoire de la période coloniale. Plus 
aisément observable au Québec qu’en 
Poitou-Charentes, cette organisation 
spatiale léguée par l’histoire devient 
patrimoine paysager lorsque la popu-
lation qui l’habite l’investit d’une 
charge symbolique. Le parcellaire 
seigneurial devient la matrice de la 
nation ; la grille de rues montréalaise, 
le berceau de la ville ; les quais de 
La Rochelle, les portes du Nouveau 
Monde. La conscience du temps s’as-
socie à la connaissance du territoire 
pour affermir, sinon affirmer la place 
de chacun dans le monde actuel.
p	À mi-chemin entre Trois-Rivières et Québec sur la rive gauche du Saint-Laurent, 
le noyau villageois de Deschambault conserve les structures d’établissement issues de la 
Nouvelle-France. Les résidences se déploient à partir de l’aire sacrée, laquelle regroupe 
l’église, le presbytère à droite, le cimetière et le couvent (du xixe siècle) à gauche. 
La première église, construite vers 1730, a été remplacée par l’église actuelle en 1835, 
ce que rappelle une plaque apposée sur l’édif ice. Plus loin, les habitations sont alignées le 
long du « Chemin du Roy », dont le tracé serait celui de l’ancien chemin royal.
© Photographie : Pierre Lahoud
québécois, qu’il serait vain de recen-
ser ici 1, figurent ainsi sur les cartes 
ou dans d’autres sources des xvie, 
xviie et xviiie siècles. Certains ont été 
attribués par Champlain, tel Malbaie 
en raison de la traîtrise de l’embou-
chure apparemment profonde de la 
rivière homonyme ; d’autres l’ont été 
par divers explorateurs ou des mis-
sionnaires, comme l’île aux Coudres, 
baptisée ainsi par Jacques Cartier à 
cause de ses nombreux noisetiers, ou 
le lac Saint-Jean, nommé par le jésuite 
Jean de Quen pour honorer son saint 
patron. La plupart des noms français, 
cependant, ont été attribués par les 
acteurs sociaux œuvrant à l’échelle 
locale, qu’ils soient seigneurs, curés 
ou habitants, avant de passer dans 
l’usage. Par ailleurs, pour une partie 
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